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				Préface

				Avec son fleuve majestueux et ses vastes étendues naturelles composées de forêts, de montagnes, de lacs et de rivières, le Québec recèle d’innombrables lieux propices à la pratique de sports de plein air, qu’il s’agisse de randonnée pédestre, vélo, escalade, canot, kayak, spéléologie, camping, observation de la faune, raquette, ski de fond, marche hivernale ou autres.

				Mais alors, par où commencer? Même en se pressant, découvrir tous ces milieux enivrants risque de nécessiter quelques vies… Nous avons donc confié à nos rédacteurs la délicate mission de dresser la liste des 150 plus beaux sites de plein air du Québec, allant des parcs nationaux ou régionaux aux réserves naturelles, refuges fauniques et autres zones récréatives, en tenant compte de la diversité des activités qu’ils offrent, de la beauté de leurs paysages et de la qualité des expériences qu’ils permettent de vivre.
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					Parc national des Grands-Jardins.

					© iStockphoto.com/David Boutin Photography

					

				

				Nous avons ensuite regroupé ces destinations exceptionnelles selon les saisons les plus intéressantes pour les fréquenter, bien qu’elles soient en majorité accessibles toute l’année. Les descriptions des espaces retenus révèlent leurs spécificités et les sports auxquels on peut s’y adonner, et fournissent des conseils pour optimiser leur exploration.

				Vous voilà donc muni d’un formidable outil pour repérer les sites de plein air les plus remarquables du Québec. Des grandioses parcs nationaux d’Anticosti, de la Gaspésie et du Nunavik au mont Royal et au parc des Champs-de-Bataille de Québec; de la réserve mondiale de la biosphère du Lac-Saint-Pierre à la rivière Bonaventure; du parc marin du Saguenay–Saint-Laurent au réseau cyclable de l’Estriade; et du Sentier des Caps de Charlevoix aux îles du Bas-Saint-Laurent, c’est à une sensationnelle odyssée visuelle que nous vous convions.

				Bonnes excursions!

			

			
				Derrière les mots
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					Parc national du Bic.
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				Julie Brodeur
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				Pour Julie, géographe, globe-trotteuse et férue de plein air, le Québec est un vaste terrain de jeu à explorer sous toutes ses coutures. Du kayak au rafting, de la via ferrata au canyoning, de la raquette au ski alpin, elle sillonne activement le Québec avec sa famille à la recherche d’expériences à vivre dans la nature. Elle a entre autres collaboré avec l’équipe des Guides de voyage Ulysse à la rédaction du livre Étonnant Québec! 150 expériences insolites.

				

				

				Dany Coulombe
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				Pour Dany, la recette du bonheur comporte trois ingrédients : les voyages, la photographie et les activités de plein air. Cet ingénieur mécanique de formation enseigne les sciences au secondaire et partage ses passions avec ses articles et ses photographies. Au fil des ans, il a été instructeur et guide de canot et de kayak de mer, des pratiques qui confirment son amour prépondérant pour la nature.

				

				

				Annie Gilbert

				[image: 20200913_105721.tif]

				Membre de l’équipe des Guides de voyage Ulysse depuis plus de 15 ans, Annie a notamment contribué à la rédaction des livres 52 week-ends inoubliables au Québec et en Ontario et Les 150 plus beaux parcs nationaux d’Amérique du Nord. Que ce soit lors d’une partie de pêche à la Seigneurie du Triton, en canot au parc national d’Aiguebelle, sur la via ferrata du parc national des Grands-Jardins ou en randonnée à l’Auberge de montagne des Chic-Chocs, elle considère le Québec comme un paradis pour les amateurs de plein air.

				

				Yves Ouellet
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				Ce « vieux routier » cumule 45 ans d’expérience dans le milieu des communications, dont 30 à parcourir le monde comme journaliste spécialisé en tourisme d’aventure et plein air. Avec 3 500 reportages de journaux ou de magazines et 30 ouvrages (en tant qu’auteur et coauteur), dont plusieurs guides Ulysse, Yves Ouellet n’a rien perdu de sa fougue pour l’exploration. Fervent adepte d’activités de plein air diverses depuis toujours, son champ d’action ne cesse de s’agrandir, touchant désormais plusieurs destinations mondiales, des grandes capitales à des régions isolées en passant bien sûr par le Québec.

				

				Anne Pélouas
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				Anne pratique le plein air depuis son tout jeune âge, une passion qui a en grande partie motivé son installation au Québec il y a une trentaine d’années. Depuis, elle sillonne le territoire québécois en randonnée, en kayak de mer, vélo de montagne, ski de fond… Journaliste indépendante et auteure experte en matière de tourisme, de plein air et d’art de vivre, notamment pour Avenues, Radio Montréal France, TVA Publications, Géo Plein Air, Rando Québec et les Guides de voyage Ulysse, elle a notamment signé le guide Fabuleux sud-ouest de la France publié en 2021.

			

			
				30 sites de plein air au printemps

				Arbres qui reprennent vie, fonte des neiges qui gonfle rivières et cascades, migration saisonnière de centaines de milliers d’oiseaux… le printemps sonne le grand réveil de la nature. Il marque aussi le retour des randonneurs dans les sentiers en forêt ou en montagne, des adeptes de la descente en eaux vives sur la rivière Rouge, des amateurs de via ferrata au parc de la rivière Batiscan, des cyclistes sur la promenade Samuel-De Champlain et des férus d’ornithologie aux abords du fleuve Saint-Laurent ou sur l’île Bonaventure. Chacun profite alors de la météo agréable pour s’en donner à cœur joie sans risque de coups de chaleur.
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					Parc de la Chute-Montmorency.

					© iStockphoto.com/kavram

					

				

			

			
				1	Le parc côtier Kiskotuk et l’île Verte

				Cacouna, Bas-Saint-Laurent

				Le magnifique parc côtier Kiskotuk, mot malécite signifiant « terres dénudées à marée basse », s’ouvre sur le fleuve Saint-Laurent et dévoile 30 km de panoramas variés. Il englobe entre autres le Site ornithologique du marais de Gros-Cacouna, idéal pour l’observation de la faune ailée, ainsi que de grandes étendues herbeuses, des prairies d’herbes salines, des collines, tourbières et pessières. Une partie de son territoire est protégée par la Réserve nationale de faune de la Baie-de-L’Isle-Verte, qu’administre Environnement et Changement climatique Canada.
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					Site ornithologique du marais de Gros-Cacouna.

					© Dreamstime.com/Anne Richard

					

				

				Le parc se divise en sept secteurs de découverte, répartis entre les municipalités de Cacouna, L’Isle-Verte et Notre-Dame-des-Sept-Douleurs, cette dernière englobant l’île Verte. On le visite aisément à vélo puisque la Route verte de l’Estuaire qui le traverse compte plusieurs boucles permettant d’en arpenter différentes portions. Les amateurs de vélo de montagne se donnent rendez-vous dans le secteur des Faucons, où 5 km de pistes aménagés spécifiquement pour cette activité offrent de superbes vues sur le fleuve.
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					Phare de l’île Verte. 

					© Michel Julien

					

				

				Le réseau de sentiers pédestres recense pour sa part une quarantaine de kilomètres, dont le sentier de la Digue (1 km), qui passe par le marais à spartine, un excellent lieu pour observer la sauvagine au printemps. Le sentier des Passereaux (3 km), situé dans le secteur où se trouvent des cabanes perchées originales, des petits chalets et des emplacements de camping, forme deux boucles qui débutent près d’un marais salé, dévoilant plusieurs points de vue sur le fleuve. Le sentier grimpe ensuite sur un cran rocheux (monadnock), d’où les panoramas se révèlent magnifiques. Enfin, le sentier de la Montagne (boucle de 4 km dans le secteur du Site ornithologique du marais de Gros-Cacouna) mérite une visite. Il s’ouvre près du marais à spartine, où se trouvent également deux tours d’observation et des panneaux d’interprétation, puis débouche sur des points de vue saisissants sur le marais et sur le fleuve Saint-Laurent. On y aperçoit entre autres le quai de Rivière-du-Loup, les îles du Pot à l’Eau-de-Vie, l’embouchure du Saguenay, l’île Verte et, parfois, de beaux bélugas qui forment des taches blanches sur les eaux du fleuve.
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					Sentier de la Bouette.

					© TQ/Savard, Christian

					

				

				L’île Verte déroule pour sa part plusieurs kilomètres de plages sablonneuses où l’on peut marcher. Sur la rive nord, on peut observer des baleines et des phoques. On peut également y visiter le plus vieux phare du fleuve Saint-Laurent, construit en 1809, une ancienne école de rang et l’étonnant Musée du squelette, qui possède une collection de plus de 300 squelettes et crânes de diverses espèces d’animaux. Le meilleur moyen d’explorer l’île est de la parcourir à pied ou à vélo.
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					Musée du squelette, Île Verte.

					© Philippe Renault/hemis.fr

					

				

				►	Pour qui?

				Pour les amateurs d’ornithologie, de vélo et de randonnée pédestre au cœur des paysages salins, herbeux et vallonnés du bord du fleuve.

				►	Pourquoi au printemps?

				C’est en mai, lors de la migration printanière, que l’on peut observer le plus grand nombre d’espèces d’oiseaux : oies des neiges, sarcelles, harles huppés, eiders, macreuses et bien d’autres.

				►	Des activités à ne pas manquer

				La randonnée pédestre, le vélo, l’observation des oiseaux, le vélo de montagne, le camping.

				
					Bon à savoir

					En été, lors de la plus longue marée basse, une traversée à pied de 5 km est organisée entre le village de L’Isle-Verte et l’île Verte. Le bien nommé Sentier de la Bouette attire alors des centaines de personnes.

				

				2	Le Canyon des Portes de l’Enfer

				Saint-Narcisse-de-Rimouski, Bas-Saint-Laurent

				Une nature grandiose et un panorama étonnant qui embrasse notamment la chute du Grand Sault, haute de 20 m, et les parois vertigineuses enserrant le canyon, long de 5 km!
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					Passerelle du Canyon des Portes de l’Enfer.

					© Dreamstime.com/Louise Rivard

					

				

				Accessible dès la mi-mai, le Canyon des Portes de l’Enfer comporte 20 km de sentiers pédestres. En les parcourant, on peut non seulement découvrir un hommage à la « drave », qui consistait à faire flotter des troncs d’arbres sur la rivière jusqu’à la scierie, mais aussi traverser une passerelle haute de 63 m, considérée comme la plus élevée du Québec.
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					Chute du Grand Sault.

					© Michel Julien

					

				

				Le Canyon des Portes de l’Enfer se situe à Saint-Narcisse-de-Rimouski, soit à une trentaine de kilomètres au sud de Rimouski. Le terme de « porte » servait à signifier l’étroitesse d’une rivière, soit ici la rivière Rimouski, qui compliquait le travail des draveurs. Ce cours d’eau prend sa source au lac Miller, au Nouveau-Brunswick, et coule sur 113 km avant de rejoindre la ville de Rimouski et le fleuve Saint-Laurent.
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					Escalier menant à la rivière Rimouski.

					© Shutterstock.com/Pernelle Voyage

					

				

				Le réseau compte sept sentiers, dont Le Draveur (boucle de 5,2 km), qui mène à la célèbre passerelle suspendue au-dessus de la rivière. Il faut ensuite descendre 300 marches pour aller admirer le canyon de plus près et y observer deux chutes d’eau. Le sentier du Grand Sault (boucle de 1 km), quant à lui, mène à la chute du même nom, où le fort débit d’eau se révèle parfois spectaculaire. Des escaliers et quatre belvédères offrent des points de vue intéressants. Le sentier du Marais (0,8 km aller-retour) permet pour sa part d’observer plusieurs espèces d’oiseaux depuis un belvédère qui surplombe un marais. Enfin, le nouveau sentier du Pin (boucle de 8,5 km) mène à un pin centenaire et à la pointe du Petit lac Macpès.

				►	Pour qui?

				Pour les randonneurs et familles qui souhaitent accéder à des paysages époustouflants et des activités sortant de l’ordinaire.

				►	Pourquoi au printemps?

				Pour admirer les chutes, encore plus impressionnantes au printemps lorsqu’elles déversent un grand volume d’eau.

				►	Des activités à ne pas manquer

				La randonnée pédestre, le géocaching, le labyrinthe et le spectacle immersif.

				
					Bon à savoir

					Les enfants adoreront le parcours de géocaching « Rallye des sens », une chasse au trésor au cours de laquelle ils doivent trouver des objets cachés dans la nature au moyen du géopositionnement par satellite. Ils aimeront aussi les expériences immersives telles que « Les Portes d’Oniria », une randonnée interactive que l’on peut choisir de faire le soir, et le spectacle nocturne avec jeux de sons et lumières dans la forêt et sur la chute.

				

				3	La Société d’écologie de la batture du Kamouraska (SEBKA)

				Saint-André-de-Kamouraska, Bas-Saint-Laurent

				La Société d’écologie de la batture du Kamouraska (SEBKA) se voue à protéger et à faire connaître l’habitat particulièrement vulnérable que constituent les marais salés de l’estuaire du Saint-Laurent, qui s’étendent le long de la magnifique côte du Kamouraska. Elle gère une base de plein air et aménage des sentiers écologiques, des belvédères d’observation et des accès au fleuve Saint-Laurent pour que les visiteurs puissent prendre conscience de l’importance et de la fragilité d’un tel milieu naturel.

				Environ 12 km de sentiers pédestres sillonnent le monadnock et les battures qui filtrent l’eau du fleuve et servent d’habitat à de nombreuses espèces d’oiseaux. Il est possible de parcourir le site, d’y pique-niquer ou tout simplement d’observer les marais salés de même que la faune et la flore locales. Le centre de plein air dispose de belvédères offrant une vue imprenable sur le fleuve, et propose des sorties en kayak de mer, des parcours d’escalade et des emplacements de camping.
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					Société d’écologie de la batture du Kamouraska (SEBKA).

					© TQ/Leroyer, Gaëlle

					

				

				Si vous ne pouvez faire qu’une seule randonnée pédestre dans la région de Kamouraska, la boucle de l’Amphithéâtre (3 km) vous charmera à coup sûr. Il s’agit de la belle montagne d’orthoquartzite qui se dresse à proximité du fleuve. Attirant les grimpeurs de tous niveaux (des cours d’initiation sont proposés), la paroi comporte quelque 110 voies d’escalade, dont certaines aériennes à souhait. L’ambiance et les points de vue sur la région y sont tout simplement fabuleux.

				►	Pour qui?

				Pour les amoureux des battures et des activités de plein air stimulantes qui raffolent des séjours actifs.

				►	Pourquoi au printemps?

				Pour profiter du site dès la mi-mai, avant l’achalandage estival, et pour bénéficier d’un climat agréable, propice aux activités offertes sur place.

				►	Des activités à ne pas manquer

				La randonnée pédestre, les pique-niques, le camping, l’escalade sportive et les cours d’escalade, le kayak de mer et les randonnées guidées.

				
					Bon à savoir

					Les marais salés servent entre autres à oxygéner et à purifier les eaux du fleuve. L’estuaire du fleuve Saint-Laurent abrite près de 95% des marais salés du Québec.

				

				4	Le parc régional du Mont-Ham

				Ham-Sud, Cantons-de-l’Est

				Le mont Ham, premier territoire à obtenir le statut de parc régional dans les Cantons-de-l’Est, est une belle montagne qui surprend les randonneurs. Avec ses courts sentiers, ses jolies montées, ses points de vue incroyables et son sommet dégarni, ce site a tout pour plaire, notamment lors d’une randonnée familiale. En collaboration avec le Grand Conseil de la Nation Waban-Aki, le parc propose également une immersion passionnante au cœur de la culture abénakise.
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					Parc régional du Mont-Ham.

					© Shutterstock.com/Lee Jung Tak

					

				

				D’une altitude de 713 m (dénivelé de 359 m), le mont Ham a l’avantage de se distinguer dans le secteur, car aucune grande montagne lui fait de l’ombre. De puis, à son sommet, a-t-on l’impression d’être sur une éminence beaucoup plus élevée, sans avoir eu à marcher des heures durant. Fait rare : la vue panoramique s’étend sur 360°.

				Doté d’un réseau de 11 sentiers totalisant 18 km, le splendide parc régional du Mont-Ham réserve aux marcheurs de magnifiques randonnées de tous les niveaux de difficulté. L’hiver venu, on peut grimper jusqu’au sommet en raquettes ou avec des crampons, et 6 km de pistes sont tracés pour le ski de fond.
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					Espace Abénakis.

					© TQ/Leroyer, Gaëlle

					

				

				Autour du pavillon d’accueil, qui comprend un comptoir de restauration et un bar, se trouvent une aire de pique-nique couverte, des jeux pour enfants, une piste d’hébertisme et un parcours de disque golf, une activité dont les règles se comparent à celles du golf traditionnel, mais qui se joue avec un disque-volant (frisbee). Plusieurs options d’hébergement quatre saisons (camps rustiques, prêt-à-camper, camping) permettent d’y séjourner dans un cadre serein.

				►	Pour qui?

				Les familles qui souhaitent gravir un magnifique sommet et s’immerger dans la culture abénakise.

				►	Pourquoi au printemps?

				Pour profiter de la fraîcheur des journées et de la tranquillité du site.

				►	Des activités à ne pas manquer

				La randonnée pédestre, le disque golf, la raquette et le ski de fond.

				
					Bon à savoir

					Le parc régional du Mont-Ham se trouve sur le Ndakina, le territoire ancestral des Abénakis. On peut y admirer l’œuvre Awdowinno (guerrier), qui trône au sommet de la montagne, parcourir le Sentier des légendes, visiter l’Espace Abénakis et dormir dans un tipi.

				

				5	Les sentiers 
du Mont Bélanger

				Saint-Robert-Bellarmin, Cantons-de-l’Est

				Destination prisée des randonneurs partant à la conquête de hauts sommets et de vues saisissantes, les Cantons-de-l’Est recèlent encore quelques perles méconnues. Parmi les sites relativement peu fréquentés, les sentiers du Mont Bélanger feront la joie des familles et des sportifs en quête de défis.

				[image: mont_belanger_camp_prospecteur_nadeau_photo_solution.tif]

				
					Camp prospecteur.

					© Patrick Nadeau

					

				

				Un pied aux États-Unis et l’autre au Québec, le mont Bélanger culmine à 960 m. S’élevant à son sommet, une tour d’observation permet d’embrasser l’horizon du regard. Près de la tour et le long de certains sentiers, une frange déboisée et des balises marquent la frontière entre le Canada et les États-Unis. Pour parer tout problème, évitez de vous retrouver en territoire américain et apportez votre passeport en cas de contrôle. Forêts, collines, montagnes et lacs s’étendent dans toutes les directions. Ouvert de la mi-mai à la mi-septembre, le réseau de huit sentiers linéaires (20 km) formant des boucles donne à voir une nature écrue variée : escarpements, divers types de forêts, dont une très ancienne pressière blanche, jolie cascade et lac Émilie miroitant. Des panneaux d’interprétation renseignent sur l’orignal. On peut aussi observer un nombre impressionnant d’oiseaux des marais, pics, urubus et rapaces.
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					Le mont Bélanger et sa tour d’observation.

					© Patrick Nadeau

					

				

				Le sentier de la Face de singe, près de la frontière américaine, s’avère le plus impressionnant et le plus vertigineux. Dans ses pentes très accentuées, le randonneur doit par endroits utiliser ses mains pour grimper… Sensations fortes garanties!
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					Lac Émilie.

					© Patrick Nadeau

					

				

				Des emplacements de camping rustiques sur plateformes sont aménagés à proximité de l’accueil et du sommet. Le site abrite aussi un camp prospecteur.
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					Orignal.

					© Shutterstock.com/Harry Collins Photography

					

				

				►	Pour qui?

				Pour les randonneurs sportifs et les familles qui aiment grimper des sommets et souhaitent accéder à des sentiers peu fréquentés offrant des points de vue époustouflants sur des forêts infinies.

				►	Pourquoi au printemps?

				Pour admirer l’éveil de la nature et les cascades que gonfle la fonte des neiges.

				►	Des activités à ne pas manquer

				La randonnée pédestre et le camping rustique.

				
					Bon à savoir

					Un deuxième stationnement permet d’atteindre la tour d’observation en 5 km aller-retour, une solution idéale pour les familles qui voudraient raccourcir le trajet, long de 14 ou 17 km aller-retour depuis le stationnement principal.

				

				6	La réserve mondiale 
de la biosphère 
du Lac-Saint-Pierre

				Montérégie, Centre-du-Québec et Mauricie

				Plus grande plaine d’inondation, plus importante halte migratoire de sauvagines, première halte migratoire printanière de l’oie des neiges sur le fleuve Saint-Laurent et plus importante héronnière en Amérique du Nord… Il n’est pas étonnant que l’UNESCO ait déclaré le splendide lac Saint-Pierre réserve mondiale de la biosphère. De nombreuses activités y sont proposées, que ce soit sur l’eau ou sur les berges.
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					Lac Saint-Pierre.

					© Philippe Renault/hemis.fr 

					

				

				Situé entre Sorel et Trois-Rivières, le lac Saint-Pierre renferme le plus important archipel du fleuve Saint-Laurent comptant une centaine d’îles, le cinquième de tous les marais du Saint-Laurent et la moitié des milieux humides du fleuve. On peut s’y adonner à l’observation de plantes rares, de 288 espèces d’oiseaux (près de 75% des espèces du Québec), dont plus d’une centaine sont considérées comme nicheuses, et d’une douzaine d’espèces menacées.

				De mars à mai, le secteur de Baie-du-Febvre accueille quelque 500 000 oies blanches venues se reposer et se nourrir lors de leur migration vers l’île de Baffin. De nombreuses haltes le long de la route 132 permettent de les admirer.
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					Îles de Sorel.

					© Rodolphe Lasnes

					

				

				Les îles de Sorel et leur multitude de marais et chenaux sont aussi de formidables lieux d’observation des oiseaux aquatiques, particulièrement au printemps et en automne. Seules quelques maisons sur pilotis ponctuent ce paysage plutôt plat qui offre, çà et là, des percées sur les vastes étendues du lac Saint-Pierre en aval. Une croisière qu’organise la Maison du Marais permet d’en saisir toute la beauté. Des guides naturalistes animent ces excursions nautiques à bord d’un ponton motorisé. La Maison fait aussi la location de canots et kayaks pour ceux qui souhaitent explorer les canaux à leur guise.

				Réputé pour ses forts vents, le lac fait le bonheur des amateurs de planche à voile, de dériveur, de ski cerf-volant (en hiver) et de surf cerf-volant. À Trois-Rivières, le Club Multivoile 4 saisons propose des leçons d’initiation à ces activités. Bien encadrés, les participants apprennent la base de ces sports nautiques en toute sécurité et des chalets confortables leur permettent de prolonger le plaisir. La location de ces embarcations, de même que de kayaks et de catamarans, est aussi possible sur place.
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					Oies blanches dans le secteur de Baie-du-Febvre.

					© Shutterstock.com/JonasHan

					

				

				Enfin, la pêche (doré, brochet, perchaude, esturgeon et maskinongé) constitue une autre activité incontournable des lieux, que ce soit en été ou en hiver.

				►	Pour qui?

				Pour les ornithologues amateurs et les adeptes d’activités nautiques.

				►	Pourquoi au printemps?

				Pour admirer l’impressionnante migration de centaines de milliers d’oies des neiges à Baie-du-Febvre.

				►	Des activités à ne pas manquer

				L’observation des oiseaux, la planche à voile et le surf cerf-volant.

				
					Bon à savoir

					Juchée sur un promontoire non loin du centre-ville de Trois-Rivières, l’Auberge du Lac Saint-Pierre offre l’une des plus belles vues sur le lac. Les chambres confortables, la piscine extérieure, les baignoires à remous donnant sur le lac ainsi que le restaurant de fine cuisine assurent un séjour agréable.

				

				7	Le parc des Chutes-
de-la-Chaudière

				Lévis, Chaudière-Appalaches

				Bordé par deux autoroutes, ce parc public de Lévis est, bizarrement, à l’abri des bruits de la circulation routière. Il faut dire que le son des chutes sous le barrage de la rivière Chaudière peut être assourdissant, surtout au printemps et en été en raison d’un fort débit! Cela n’empêche pas le parc de bénéficier de plusieurs atouts, dont un sympathique réseau de 5 km de sentiers pédestres, une impressionnante passerelle et des chutes de 35 m de haut.
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					Passerelle du parc.

					© Shutterstock.com/Do Mi Nic

					

				

				Du stationnement en bordure de l’autoroute 73 (en direction de Saint-Georges), un sentier dévale vers le bas de la chute si l’on ne prend pas l’escalier. On atteint ensuite une passerelle longue de 113 m, suspendue à 23 m au-dessus de la rivière Chaudière, qui prend sa source au lac Mégantic et se jette dans le fleuve Saint-Laurent. Construite selon le modèle du pont Pierre-Laporte, qui n’est qu’à quelques minutes de voiture, elle constitue l’endroit idéal pour admirer les chutes.
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					Parc des Chutes-de-la-Chaudière.

					© iStockphoto.com/MichelGuenette

					

				

				On poursuit ensuite à pied sur l’un ou l’autre des sentiers, qui ne présentent aucune difficulté. Ponctué de nombreux belvédères révélant des points de vue spectaculaires, le chemin qui longe la rivière en remontant vers le barrage est le plus attrayant. Le nom « Chaudière » tire son origine des embruns qui virevoltent au bas des chutes et ressemblent à la vapeur s’échappant d’une chaudière d’eau en ébullition. Le site fut exploité dès 1901 pour son potentiel hydroélectrique, mais une crue exceptionnelle détruisit les installations d’origine en 1970. Le barrage actuel et la nouvelle centrale datent de 1998. C’est à cette époque que le parc fut cédé aux villes de Charny et de Saint-Nicolas, désormais intégrées à celle de Lévis.  

				►	Pour qui? 

				Pour les familles et ceux qui aiment les balades à pied instructives, les sentiers étant agrémentés de panneaux d’interprétation.

				►	Pourquoi au printemps?

				Les chutes de la rivière Chaudière sont à leur plein régime à la fonte des neiges, d’où l’intérêt de visiter le parc dès son ouverture en mai.

				►	Des activités à ne pas manquer

				Passer du haut du pont suspendu au ras des chutes et se rendre sur la presqu’île qui se trouvent au bas de la rivière, un bon endroit pour pêcher (avec permis), sauf du 1er avril au 14 juin.

				
					Bon à savoir

					Le parc déroule sa propre piste cyclable depuis 2002. Longue de seulement 1,8 km, de niveau intermédiaire à difficile, elle fait partie de la Route verte et du Sentier Transcanadien.

				

				8	Les Sentiers pédestres des 3 Monts de Coleraine

				Saint-Joseph-de-Coleraine, Chaudière-Appalaches

				Nichés au sud-ouest de Thetford Mines, les Sentiers pédestres des 3 Monts de Coleraine permettent à toute la famille de s’offrir des heures de marche et de découverte. Les trois monts en question sont les monts Oak (460 m), Kerr (494 m) et Caribou (558 m), qui dominent le secteur, du haut desquels la vue porte sur les lacs environnants. Des sommets splendides et accessibles lors de courtes randonnées!
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					Vue depuis le mont Kerr.

					© Dreamstime.com/Louise Rivard

					

				

				Une partie du site, qui englobe les monts Oak et Kerr, correspond à la réserve écologique de la Serpentine-de-Coleraine, du nom de la serpentine, une roche très rare au Québec et ailleurs dans le monde. Au départ du poste d’accueil Coleraine, des activités ludiques permettent d’arpenter la boucle du mont Oak (4,3 km) tout en prenant part à un rallye à thématique géologique ou à un amusant parcours audioguidé truffé d’énigmes, pour en apprendre davantage sur la faune et la flore des lieux. Le sentier du mont Kerr (4,9 km) permet pour sa part d’admirer une falaise de serpentine sur son versant sud.
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					Sur un des Sentiers pédestres des 3 Monts de Coleraine.

					© Sentiers pédestres des 3 Monts de Coleraine/Patrick Nadeau

					

				

				Depuis l’accueil du chalet Desjardins, deux boucles (5 km ou 10 km) mènent au sommet du mont Caribou, le plus haut des trois du site. On y jouit d’une vue à 360° qui embrasse les vestiges d’anciennes exploitations minières, les nombreux lacs avoisinants et le mont Mégantic.
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					Aspidote touffue.

					© iStockphoto.com/Gerald Corsi 

					

				

				Les enfants ayant un surplus d’énergie à dépenser parcourront avec joie le circuit d’hébertisme qui compte 10 modules et se double d’un rallye et d’une activité de type « cherche et trouve ».

				►	Pour qui?

				Les familles qui souhaitent gravir des sommets avec leurs enfants.

				►	Pourquoi au printemps?

				Une fois le dégel passé, on profite de la tranquillité des lieux en début de saison et de la météo agréable pour arpenter des sentiers pentus.

				►	Des activités à ne pas manquer

				La randonnée pédestre, le rallye géologique, l’hébertisme et la raquette en hiver.

				
					Bon à savoir

					Seulement 1% de la surface terrestre est constituée de roche serpentine. Il va sans dire que la végétation unique qui pousse dans ce milieu ultrabasique est souvent menacée. Parmi les espèces rarissimes qui la composent, la délicate fougère nommée aspidote touffue (Aspidotis densa) n’est présente que dans sept endroits au Québec!

				

				9	Le parc national 
de l’Île-Bonaventure-
et-du-Rocher-Percé

				Percé, Gaspésie

				Le parc national de l’Île-Bonaventure-et-du-Rocher-Percé protège l’emblématique rocher gaspésien, de même que l’île qu’Irlandais et Anglo-Normands ont habitée des années 1830 à 1930. Elle héberge aujourd’hui plus de 200 000 oiseaux marins d’une dizaine d’espèces différentes, dont la plus importante colonie de fous de Bassan en Amérique du Nord, avec 110 000 individus, maintenant fragilisée par les changements climatiques.
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					Fous de Bassan.

					© iStockphoto.com/Marc Dufresne

					

				

				Pour permettre aux visiteurs d’observer ces oiseaux au vol gracieux, des bateliers proposent régulièrement des allers-retours entre Percé et l’île Bonaventure, que des sentiers de randonnée ponctués de maisons rustiques sillonnent. Outre les nombreux fous de Bassan, d’innombrables autres oiseaux marins (mouettes, godes, guillemots, macareux…) fréquentent l’île. Et, avec le grand nombre d’espèces végétales répertoriées, il y a de quoi passer des heures sur le thème de la découverte et de l’observation.
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					Parc national de l’Île-Bonaventure-et-du-Rocher-Percé. 

					© Photo Sépaq

					

				

				L’île Bonaventure compte quatre sentiers de randonnée pédestre totalisant 15 km. Le sentier Les Mousses (3,5 km aller), qui traverse le nord de l’île, permet de rejoindre la zone de préservation sur le côté est, appelée « la face cachée de l’île ». C’est là, à la Pointe à Margaulx, que des milliers d’oiseaux tournoient. Le sentier prend ensuite le nom de Chemin du Roy (4,7 km aller) et longe les falaises pour aboutir à la très jolie baie des Marigots. On traverse alors l’ancienne zone habitée, où de vieilles maisons rappellent la vie d’antan, avant de revenir au point de départ. L’aller-retour le plus court pour aller observer les fous de Bassan passe cependant par le sentier Les Colonies (5,6 km).
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					Vue sur le rocher Percé depuis l’île Bonaventure. 

					© Shutterstock.com/Vitalie Cusnir

					

				

				Quant au rocher Percé, on peut admirer de différentes manières son panorama grandiose : arpenter la Promenade Percé dans le village du même nom; se rendre sur la pointe du mont Joli; grimper jusqu’au belvédère du Géoparc de Percé pour une spectaculaire vue en plongée; prendre part à une excursion en bateau. Véritable muraille de 433 m de long et 88 m de haut en son point le plus élevé, le rocher Percé doit son nom aux deux ouvertures arrondies, entièrement naturelles, qui perçaient autrefois la base de sa paroi. Depuis l’effondrement de sa partie est au milieu du XIXe s., une seule subsiste. Depuis le début du XXe s., les artistes, charmés par la beauté des paysages et le pittoresque des lieux, viennent nombreux au village chaque été.

				►	Pour qui?

				Pour les familles et les amateurs de faune aviaire.

				►	Pourquoi au printemps?

				Pour voir les petits des fous de Bassan fraîchement sortis de leur œuf, et pour éviter l’afflux de visiteurs qui marque les mois d’été.

				►	Des activités à ne pas manquer

				La randonnée pédestre sur l’île Bonaventure et l’observation des oiseaux.

				
					Bon à savoir

					Environ 300 tonnes de roche se détachent annuellement du rocher Percé. C’est pourquoi Parcs Canada déconseille fortement de s’y rendre à pied à marée basse depuis la base du mont Joli. Vous apercevrez peut-être certaines personnes faire fi de cette recommandation, mais sachez qu’elles le font à leurs risques et périls.

				

				10	Le parc régional des Sept-Chutes

				Saint-Zénon, Lanaudière

				Ce parc révèle certains des plus beaux points de vue de la Matawinie sur la chaîne des Laurentides, avec une bonne diversité de paysages. En randonnée pédestre, activité vedette du site, on passe d’une érablière aux alentours du mont Barrière (610 m) aux crêtes rocheuses du mont Brassard (650 m).
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					Lac Rémi.

					© Dreamstime.com/Louise Rivard

					

				

				De niveaux facile à intermédiaire, les six sentiers du parc, que jalonnent des panneaux d’interprétation, varient de 2 à 6,7 km. Le plus court, qui longe la rivière Noire, très sonore, permet d’admirer la chute du Voile de la Mariée, haute de 60 m, avant de poursuivre jusqu’à un petit lac.
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					Parc régional des Sept-Chutes.

					© Dreamstime.com/Louise Rivard

					

				

				Le sentier du mont Brassard, une boucle de 6,7 km, mène au sommet d’un pic rocheux surplombant la falaise du lac Rémi, à 590 m d’altitude. Plusieurs belvédères donnent un panorama enviable sur le lac, sur les collines de Saint-Zénon et la vallée de la rivière Noire. Le sentier du Mont Barrière (6,7 km) s’avère aussi irrésistible, permettant d’atteindre le sommet qui domine la vallée et les différents écosystèmes qu’il traverse, parmi lesquels figure une érablière.
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					Belvédère sur le mont Brassard.

					© Shutterstock.com/Pernelle Voyage

					

				

				Le parc compte deux refuges, situés respectivement à 1,8 km de l’accueil et 3,2 km du stationnement du chemin Grenier, en plus de cinq sites de camping rustique, aménagés à proximité des lacs Guy et Rémi.

				Notez que le parc, ouvert pour la raquette en hiver, offre en général une bonne qualité de neige

				►	Pour qui? 

				Pour ceux qui aiment marcher dans un décor composé de jolies rivières et de chutes, et gravir quelques sommets.

				►	Pourquoi au printemps?

				Pour profiter des flots rugissants de la rivière Noire et de la chute du Voile de la Mariée.

				►	Des activités à ne pas manquer

				La randonnée relativement facile jusqu’à la chute, la vue depuis le sommet du mont Brassard et l’exploration du sentier Zen’Nature.

				
					Bon à savoir

					Le parc régional des Sept-Chutes a créé le sentier Zen’Nature en collaboration avec les pourvoiries Saint-Zénon et Trudeau ainsi que les ZEC des Nymphes et Lavigne. Cette boucle de 65 km peut se parcourir en quatre jours au départ du lac Saint-Louis à Saint-Zénon. Pour une sortie plus courte (15 km), on peut choisir de partir du parc régional des Sept-Chutes, via Le Voile de la Mariée, pour rejoindre le sentier balisé Zen’Nature, qui passe par la belle montagne Chauve avant de redescendre vers la route 131.

				

				11	La réserve naturelle Alfred-Kelly

				Piedmont, Laurentides

				La Réserve naturelle Alfred-Kelly s’étend sur 500 ha au cœur des escarpements de Piedmont et de Prévost, à une soixantaine de kilomètres de Montréal. Ici, conservation et accessibilité publique vont de pair.

				Les escarpements de la réserve hébergent plus de 80% des espèces d’oiseaux de proie recensées au Québec, dont plusieurs, comme le faucon pèlerin, sont en situation précaire. Les roches abritent aussi une flore et une faune variées, notamment des espèces végétales rares, comme la clématite verticillée et l’arabette à fruits réfléchis, de même que des animaux menacés, dont la couleuvre verte et la grenouille des marais.
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					Réserve naturelle Alfred-Kelly.

					© Shutterstock.com/David Boutin

					

				

				Ouvert à l’année, le site compte une grande variété de milieux : parois rocheuses abruptes, ruisseaux, étangs et forêts. Le public peut s’y adonner à des activités récréatives et de découverte de la nature.

				On y pratique la randonnée pédestre sur 16 km de sentiers de niveau débutant et intermédiaire. On accède à pied à la Réserve naturelle Alfred-Kelly de la gare de Prévost via un passage parallèle au parc linéaire Le P’tit Train du Nord (voir Cliquez ici). Trois autres accès se trouvent sur le territoire de Piedmont, au bout du chemin du Roitelet, de la place des Hauteurs et du chemin de la Rivière.
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					Faucon pèlerin.

					© Shutterstock.com/Richard Whitcombe

					

				

				En acquérant 135 ha en mai 2016, Conservation de la nature Canada a consolidé l’aire de protection du massif des escarpements de Piedmont, Prévost et Saint-Hippolyte. L’ensemble compose un territoire forestier peu fragmenté qui permet le déplacement de l’orignal et d’autres mammifères dans ce domaine vital étendu. La réserve est aussi réputée pour ses chênes rouges, pins blancs, érables et tilleuls.

				[image: dreamstime_l_207239088.tif]

				
					Réserve naturelle Alfred-Kelly.

					© Dreamstime.com/JosueJacob Tello Rodriguez

					

				

				Pour des raisons de conservation et de limitation du stress pour la faune, notamment les oiseaux, les animaux domestiques sont interdits sur les sentiers, et seuls les marcheurs peuvent y circuler en été.

				L’ornithologie occupe la place d’honneur ici. Parmi les espèces d’oiseaux que l’on peut observer, notons le faucon pèlerin, l’un des plus présents, tant dans les falaises qu’aux abords du lac Paradis. Canards colverts et piouis de l’Est figurent aussi parmi les plus visibles, notamment sur les petits lacs.

				►	Pour qui? 

				Pour tout public, petit et grand, en quête d’un lieu de randonnée facile sur un site bien conservé, et pour les observateurs de la faune ailée.

				►	Pourquoi au printemps?

				Pour profiter au maximum du réveil de la nature, de la flore et de la faune, au pied de magnifiques falaises.

				►	Des activités à ne pas manquer

				La visite du marais aux Castors, près du rang 7, au centre de la réserve, et le tour du lac Paradis, où les oiseaux abondent.

				
					Bon à savoir

					La réserve porte le nom d’un ornithologue local qui a cédé sa propriété à la Société québécoise pour la protection des oiseaux. L’hiver venu, la réserve s’ouvre au ski de fond et à la raquette. La pratique de l’escalade de glace y est aussi permise, mais seulement jusqu’à la fin février, période où les couples nicheurs de faucons pèlerins se forment et choisissent leur site de nidification.

				

				12	Le parc du Corridor aérobique

				Laurentides

				Ce parc linéaire de 58 km de long chevauche deux municipalités régionales de comté (MRC), celles des Pays-d’en-Haut et des Laurentides, et relie sept municipalités. On y accède par autant de stationnements situés dans chacune d’elles. L’activité vedette ici est le vélo, de préférence hybride ou de montagne, car le revêtement de la piste expose parfois une texture sablonneuse.

				La piste ne présentant pas de difficultés particulières, elle est classée de niveau débutant à intermédiaire, avec une pente de 5 % en moyenne, surtout prononcée entre Morin-Heights et Montfort.
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					Rivière Rouge, parc du Corridor aérobique.

					© iStockphoto.com/LeSla

					

				

				Ce parc à vocation récréotouristique a été créé sur l’emprise de l’ancienne voie de chemin de fer qui reliait autrefois Morin-Heights à Amherst. Le Canadien National ayant abandonné son service ferroviaire au début des années 1960, les deux MRC ont procédé à l’aménagement du Corridor aérobique dès 1996.
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					Aux environs d’Arundel.

					© iStockphoto.com/Daniel Gauthier

					

				

				Le parcours traverse plusieurs villages typiques des Laurentides. Du km 0 à Morin-Heights, sur le chemin du Lac-Écho, la piste grimpe gentiment en forêt jusque sur les hauteurs du lac Chevreuil, puis atteint Montfort, où se trouve le pavillon récréatif de Wentworth-Nord. Cette section est ouverte au ski de fond en hiver.
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					Lac Rond.

					© Shutterstock.com/RnDmS

					

				

				Passé le km 8, la piste longe le lac Saint-François-Xavier sur le plat, puis le lac des Seize-Îles (km 21), avant de rejoindre Montcalm, en bordure de la route du Lac-Rond (km 29). La section suivante devient plus champêtre que forestière, coupant à travers champs jusqu’à Arundel (km 35), puis Huberdeau (km 42). La rivière Rouge n’est pas loin et le parcours se déroule davantage en forêt avant de se terminer à Amherst.

				►	Pour qui?

				Pour les familles à la recherche d’un parcours cycliste sécuritaire, comme pour les cyclistes au long cours qui aiment rouler sur de bonnes distances sans presque s’arrêter.

				►	Pourquoi au printemps?

				Pour profiter de la douceur du temps, du passage des oiseaux migrateurs et de la nature qui s’éveille, en forêt comme en zone plus ouverte.

				►	Une activité à ne pas manquer

				Étant moins montagneux, avec ses champs cultivés et terres en friches, le secteur d’Huberdeau, à Montcalm, se prête bien à l’ornithologie. Il abrite des espèces d’oiseaux plus méridionales, s’ajoutant aux nombreuses variétés aillées typiques des Laurentides.

				
					Bon à savoir

					À Montfort, on peut quitter provisoirement le Corridor aérobique pour emprunter les beaux sentiers des Orphelins à vélo ou à pied, ou encore la piste La Montfortaine à pied. À Montcalm, à proximité du Corridor aérobique, on peut aussi accéder à un réseau de trois sentiers pédestres d’interprétation municipaux totalisant plus de 8 km. 

				

				13	La rivière Rouge

				Laurentides

				Longue de plus de 160 km, la rivière Rouge prend sa source dans le lac de la Fougère, au cœur de la Matawinie (Lanaudière), mais coule principalement dans la région des Laurentides. Tantôt langoureuse, tantôt tumultueuse, la Rouge promet des heures de plaisirs nautiques selon les goûts de chacun!
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					Rivière Rouge.

					© iStockphoto.com/Vonkara1

					

				

				Au nord de L’Ascension, un tronçon sauvage d’une quinzaine de kilomètres s’explore en toute autonomie (canot, kayak ou planche à rame) et dévoile des méandres dominés par d’impressionnantes falaises de sable. À Rivière-Rouge, les amoureux du farniente opteront pour la descente sur tube pneumatique, qu’il est possible d’effectuer en trois ou cinq heures et au cours de laquelle ils se laisseront simplement flotter doucement au gré du courant et des jolis paysages ponctués de plages sablonneuses.

				Ceux qui souhaitent pagayer sans trop se fatiguer en faisant une descente plus encadrée opteront pour une excursion à partir de Rivière-Rouge ou de Labelle. Des entreprises y proposent des descentes de 15 km ou 12 km en canot, en kayak ou sur planche à rame, avec service de navettes et possibilité d’hébergement. Ce secteur calme de la rivière présente quelques falaises, des paysages bucoliques et, surtout, d’invitantes plages de sable blond, idéales pour pique-niquer.
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					Rafting sur la rivière Rouge.

					© TQ/Turgeon, Linda

					

				

				Plus au sud, avant de se déverser dans la rivière des Outaouais à Grenville-sur-la-Rouge, la rivière encaissée présente une suite de rapides déferlants que les plus téméraires prendront d’assaut en rafting. Il s’agit d’une destination idéale pour s’initier à l’aventure en eaux vives.

				►	Pour qui?

				Pour les amateurs de descente de rivière, qu’elle soit calme ou tumultueuse!

				►	Pourquoi au printemps?

				Pour bénéficier du niveau d’eau plus élevé, tant pour la descente paisible qu’en eaux vives.

				►	Des activités à ne pas manquer

				Le canot, le kayak, la planche à rame, la descente sur tube et le rafting.

				
					Bon à savoir

					Les charmes de la rivière Rouge ne sont plus un secret… il faut donc penser à réserver activités et embarcations, et privilégier une excursion en semaine pour une descente plus paisible. La section située au nord de L’Ascension est la moins fréquentée.

				

				14	Le parc de la rivière Batiscan

				Saint-Narcisse, Mauricie

				Le très agréable parc de la rivière Batiscan se consacre aux loisirs et à la préservation de la faune. Dans une nature d’une beauté surprenante, on y pratique la randonnée pédestre, la baignade en rivière, le canot-kayak, la pêche, le vélo de montagne et le camping. Le parc est également reconnu pour sa superbe via ferrata, qui surplombe la rivière tumultueuse, et pour ses parcours d’aventure en forêt.

				[image: ParcBatiscan_MJC0013.tif]

				
					Via ferrata, parc de la rivière Batiscan.

					© Michel Julien 

					

				

				Le parc dispose en effet d’un attrait remarquable nommé Via Batiscan, qui, dès le mois de mai, ouvre une impressionnante via ferrata installée sur les parois de la falaise bordant la rivière. Les plus téméraires, coiffés d’une lampe frontale, opteront pour le parcours de nuit, encore plus impressionnant. De nombreuses stations et tyroliennes, dont certaines traversent le cours d’eau, jalonnent deux circuits d’aventure en forêt, l’un d’eux étant conçu pour les enfants.

				[image: ParcBatiscan_CMJ5711.tif]

				
					Parc de la rivière Batiscan.

					© Michel Julien

					

				

				Quelque 20 km de sentiers de randonnée pédestre balisés, ponctués de panneaux d’interprétation écologique et historique, sont aussi accessibles. Les amateurs de chasse au trésor peuvent faire des parcours de géocache avec énigmes. Dans le pavillon d’accueil, une exposition interactive permet de se familiariser avec la faune et la flore du parc.

				►	Pour qui?

				Pour les familles avec de grands enfants qui souhaitent joindre des activités à haute teneur en adrénaline à un séjour en camping.

				►	Pourquoi au printemps?

				Pour parcourir la via ferrata tout près de la rivière que gonfle la fonte des neiges.

				►	Des activités
à ne pas manquer

				La via ferrata, le parcours d’aventure en forêt, le canot, le kayak, la pêche, le vélo de montagne, la randonnée pédestre, la baignade, le camping.

				
					Bon à savoir

					Le parc de la rivière Batiscan abrite l’un des premiers grands ouvrages hydroélectriques du Québec : l’ancienne centrale Saint-Narcisse, bâtie en 1897.

				

				15	Le parc des Chutes de Sainte-Ursule

				Sainte-Ursule, Mauricie

				Des phénomènes géologiques fascinants, des vestiges industriels, des chutes et cascades splendides ponctuent les sentiers du parc des Chutes de Sainte-Ursule, situé à une quinzaine de kilomètres au nord-ouest de Louiseville. Accessible aux familles et aux amateurs de plein air ne craignant pas les escaliers et les passerelles vertigineuses, c’est la destination tout indiquée pour passer une magnifique journée de randonnée et pour pique-niquer dans un cadre enchanteur.

				[image: shutterstock_81492211.tif]

				
					Parc des Chutes de Sainte-Ursule.

					© Shutterstock.com/Memory Trigger

					

				

				Le cours de la rivière Maskinongé, qui traverse le parc des Chutes de Sainte-Ursule, est ici modifié par un réseau de failles et de gorges que forme la rencontre de deux régions physiographiques : les basses terres du Saint-Laurent et le Bouclier canadien. Sur une impressionnante dénivellation de 70 m, plus importante que celle des chutes du Niagara, une série de sept masses d’eau dévalent majestueusement dans un paysage au relief accidenté.

				[image: Parc_chutes_Sainte-Ursule_3.tif]

				
					L’un des sentiers pédestres du parc.

					© Cephas, CC BY-SA 3.0 <https://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0>, via Wikimedia Commons

					

				

				Le réseau compte trois sentiers principaux, les sentiers Nord, Est et Ouest, auxquels s’ajoutent plusieurs courtes boucles. En plus des chutes et cascades, le randonneur observera les vestiges de la pulperie (1882-1907) et l’ancien lit de la rivière, avec ses marmites, roches polies et granits roses. Du haut de ses 16 m, le belvédère révèle une belle vue d’ensemble sur les méandres de la rivière et le marais, entre autres. Sept points de vue sur les chutes et quatre attraits historiques (moulin à scie et pulperie, notamment) complètent les aménagements du parc.

				[image: shutterstock_81492202.tif]

				
					Rivière Maskinongé.

					© Shutterstock.com/Memory Trigger

					

				

				Les familles apprécieront les aires de pique-nique et de jeux, tout comme les passerelles de bois et le petit pont suspendu.

				►	Pour qui?

				Pour les familles et amis souhaitant vivre une journée de plein air aussi agréable qu’accessible, incluant une randonnée pédestre et un pique-nique dans un décor naturel ensorcelant.

				►	Pourquoi au printemps?

				Pour admirer les chutes et les cascades gorgées de l’eau de la neige fondante.

				►	Des activités à ne pas manquer

				La randonnée pédestre et l’interprétation de l’histoire.

				
					Bon à savoir

					On peut voir ici les vestiges d’un moulin à scie (1811) et d’une pulperie (1882) construits sur une île située près de l’ancien lit de la rivière. En plus du dépliant offert au poste d’accueil, des panneaux d’information racontent également l’histoire du site.

				

				16	La Pourvoirie 
du Lac Blanc

				Saint-Alexis-des-Monts, Mauricie

				Réputée pour ses nombreuses activités et pour son personnel amical et dévoué, la Pourvoirie du Lac Blanc fait le bonheur de ses visiteurs, en particulier les pêcheurs, qui s’y rendent au printemps pour la pêche à la truite mouchetée.

				[image: Lac-Blanc-0009.tif]

				
					Auberge de la pourvoirie.

					© Michel Julien

					

				

				Avec ses 10 lacs ensemencés, les chances sont excellentes de repartir avec quelques belles prises. Notez qu’il est possible de pêcher à la journée sans obligation de loger sur place. Ceux qui préfèrent pratiquer le canot, le kayak, le pédalo ou la planche à rame profiteront du splendide lac Blanc, dont la plage sablonneuse attire de nombreuses familles.

				La pourvoirie propose des excursions guidées ayant pour thème l’observation de la faune (ours noirs, castors, etc.) ou la visite d’une tourbière et des balades en rabaska ou en quad.

				[image: Mauricie-canot-lacBlanc-17.tif]

				
					Pourvoirie du Lac Blanc.

					© Michel Julien

					

				

				En hiver, la pourvoirie familiale se transforme en un paradis blanc où l’on peut s’adonner à la motoneige, au patinage, à la glissade, à la raquette, au traîneau à chiens et à la pêche sur la glace.

				Toute l’année, on peut y faire des tours d’hélicoptère, s’exercer au tir au pigeon d’argile et profiter de la piscine intérieure avec vue sur le lac, assortie d’une grande baignoire à remous et d’un sauna.

				Ouvrez l’œil lors de votre passage à la pourvoirie, car vous pourriez apercevoir ours noirs, castors, ratons laveurs, urubus et pygargues à tête blanche.

				[image: shutterstock_1187571982.tif]

				
					Ours noir.

					© Shutterstock.com/StelsONe

					

				

				En ce qui concerne l’hébergement, les visiteurs ont le choix entre de confortables chambres en auberge, dont certaines offrent une vue sur le lac Blanc, et des chalets tout équipés pouvant accueillir jusqu’à 12 convives. Les groupes de 20 personnes peuvent louer un superbe chalet en bois rond situé à Saint-Élie-de-Caxton (à 40 km de la pourvoirie). Le restaurant de la pourvoirie sert une savoureuse cuisine régionale qui fait la part belle à la truite (chaudrée, tartare, fish & chips, marinée…)

				►	Pour qui?

				Les pêcheurs et les familles.

				►	Pourquoi au printemps?

				Pour augmenter ses chances de repartir avec de belles truites mouchetées.

				►	Des activités à ne pas manquer

				La pêche, l’observation de l’ours noir et les activités nautiques.

				
					Bon à savoir

					Aussi appelée omble de fontaine, la truite mouchetée fait en moyenne de 20 à 30 cm de long. Très appréciée des pêcheurs, elle livre un bon combat après avoir mordu à l’hameçon. Le quota de prise à la pourvoirie est de 10 truites par pêcheur.

				

				17	La réserve faunique Mastigouche

				Lanaudière et Mauricie

				Couvrant un territoire de 1 565 km² parsemé de multiples lacs et rivières, la réserve faunique Mastigouche est un véritable éden de la pêche.

				Sur les 417 lacs qu’elle recense, 135 accueillent les amateurs, qui y pêchent surtout des ombles de fontaine et des touladis. Les chanceux autorisés à lancer leur ligne dans le lac Sorcier (les permis sont distribués par tirage au sort) pourront attraper de rares ouananiches, aujourd’hui présentes au Saguenay–Lac-Saint-Jean et en Outaouais. Ce sont des propriétaires de clubs privés qui ont introduit l’espèce sur le territoire du parc au début du XXe s. et le lac Sorcier est le dernier plan d’eau en Mauricie où l’on peut la pêcher. Notons que pour favoriser une pêche fructueuse, la réserve ouvre l’accès à ses lacs à différents moments. Il est donc possible, en plein juillet, de profiter d’un plan d’eau tout juste accessible dont les poissons sont avides de mordre à l’hameçon.

				[image: mas_160620_0790.tif]

				
					Réserve faunique Mastigouche.

					© Photo Sépaq

				

				La chasse est aussi populaire dans la réserve, où les amateurs se postent à l’affût de l’orignal, de l’ours et du petit gibier à l’automne.

				Quant aux adeptes d’activités nautiques (canot, kayak, pédalo), ils apprécient particulièrement l’attrayant lac Saint-Bernard, aux abords duquel un camping (roulottes, tentes et prêt-à-camper) est aménagé. On y pratique également le canot-camping.

				La réserve propose aussi l’hébergement dans des camps rustiques et dans des chalets (2 à 14 personnes).

				[image: MAS_20200613_19.tif]

				
					Omble de fontaine dans le lac Sorcier, réserve faunique Mastigouche.

					© Photo Sépaq

					

				

				En séjournant dans la réserve, il ne faut pas manquer d’emprunter le court sentier des Six-Chutes (2 km; facile) ni de faire un pique-nique au pied de la chute Maubèche. Soyez attentif, vous pourriez apercevoir un aigle royal, un chevreuil (cerf de Virginie) ou même un lynx.

				►	Pour qui?

				Les pêcheurs seront comblés ici.

				►	Pourquoi au printemps?

				Le meilleur moment pour pêcher l’omble de fontaine.

				►	Des activités à ne pas manquer

				La pêche, la chasse, la randonnée pédestre sur le Sentier national de la Mauricie et le canot-camping.

				
					Bon à savoir

					Le Sentier national de la Mauricie traverse la région éponyme d’ouest en est sur plus de 105 km. Neuf tronçons sont accessibles pour de courtes ou longues randonnées, dont le Saint-Bernard, qui s’étire sur 18,6 km dans la réserve faunique Mastigouche.

				

				18	Le Centre de la Nature du mont Saint-Hilaire

				Mont-Saint-Hilaire, Montérégie

				Classé « refuge d’oiseaux migrateurs » par le gouvernement fédéral en 1960, le mont Saint-Hilaire fut ensuite déclaré « réserve de la biosphère » par l’UNESCO en 1978, en raison de sa spectaculaire forêt mature inexploitée. Ses 400 m d’altitude en font l’une des plus imposantes élévations qui se dressent dans la plaine du Saint-Laurent.

				Partie intégrante des collines montérégiennes, le mont Saint-Hilaire recense quelque 1 000 essences de plantes (dont 40 rares), 200 variétés d’oiseaux (dont plus de 80% y nichent), 30 espèces de mammifères, 800 sortes de papillons et 16 types d’amphibiens et de reptiles.

				[image: shutterstock_479389651.tif]

				
					Vue depuis le sommet du « Pain de sucre ».

					© Shutterstock.com/Alina Reynbakh

					

				

				Organisme de conservation à but non lucratif, le Centre de la Nature du mont Saint-Hilaire assure l’accès à la Réserve naturelle Gault, le seul secteur ouvert au public. Ancien domaine privé couvrant la partie supérieure de la montagne, cette réserve est aujourd’hui la propriété de l’Université McGill, qui y mène des activités de recherche scientifique tout en y permettant la pratique de certaines activités de plein air.

				Le réseau de sentiers de randonnée pédestre compte huit pistes principales, pour un total de 25 km. Le sentier Pain de sucre (5,4 km aller-retour) est le plus populaire. Les quelques sueurs qu’occasionne la montée sont vite récompensées par la vue superbe (360°) que l’on obtient du sommet du « Pain de sucre » (413 m). On aperçoit la rivière Richelieu; on distingue le mont Saint-Bruno, le mont Royal et, si l’horizon est dégagé, les Laurentides. La plupart des sentiers sont entretenus en hiver pour qu’on puisse y pratiquer la raquette et le ski de fond.

				►	Pour qui?

				Pour les randonneurs ornithologues à leurs heures 
et pour les amateurs de flore.

				►	Pourquoi au printemps?

				Pour profiter de sentiers moins fréquentés.

				►	Des activités à ne pas manquer

				La randonnée pédestre ainsi que l’observation 
de la faune et de la flore.

				
					Bon à savoir

					Le mont Saint-Hilaire est reconnu mondialement pour les minéraux distincts (plus de 370, dont une quarantaine lui seraient uniques) qui entrent dans la composition de ses roches.

				

				19	Le parc national 
des Îles-de-Boucherville

				Boucherville, Montérégie

				Niché au milieu du fleuve Saint-Laurent, à 20 km du centre-ville de Montréal, le parc national des Îles-de-Boucherville constitue un havre de paix pour les amoureux de la nature. Bosquets, bois, prairies, champs, chenaux et fleuve façonnent le décor. Une vaste gamme d’activités de plein air et de découvertes pour toute la famille y est proposée.

				[image: iStock-1322021618.tif]

				
					Cerf de Virginie.

					© iStockphoto.com/Vladone

					

				

				Le parc a beaucoup à offrir en matière de flore et de faune. Plus de 240 espèces d’oiseaux (canard, bernache, aigle pêcheur, hibou des marais, busard des marais, guifette noire…), 20 types de mammifères (cerf de Virginie, renard roux, castor…) et 45 variétés de poissons (perchaude, achigan, doré, grand brochet…) ont été recensés à ce jour sur les cinq îles qui le composent.

				Le fleuve Saint-Laurent étant un des « corridors de migration » des oiseaux, les îles de Boucherville leur offrent tranquillité et nourriture à quelques battements d’ailes de la ville. Les chenaux, dont le chenal du Courant qui sépare les îles des grandes battures Tailhandier, grouillent de vie et se laissent parcourir aisément en canot, en kayak et en planche à rame. Des circuits (la boucle intermédiaire de 8 km du Grand-Héron est recommandée) y ont été aménagés pour que les canoteurs puissent vivre des moments de découverte (faune ailée et aquatique) et de détente.

				[image: dreamstime_l_218806415.tif]

				
					Parc national des Îles-de-Boucherville.

					© Dreamstime.com/Louise Rivard

					

				

				On pratique aussi la pêche, le golf (sur l’île Pinard), le vélo et la randonnée pédestre dans le parc durant la belle saison. Son territoire compte sept sentiers totalisant près de 35 km, dont quatre sont réservés exclusivement à la marche, soit Le Grand-Duc (boucle de 1,5 km; facile), La Petite-Rivière (boucle de 2,5 km; facile), La Grande-Rivière (boucle de 4 km; facile) et celui de L’Île-aux-Raisins (boucle 7,3 km; intermédiaire).

				[image: bou_20200702_07.tif]

				
					Parc national des Îles-de-Boucherville.

					© Photo Sépaq

					

				

				En hiver, les amateurs de ski de fond, de glissade, de marche hivernale, de fatbike (vélo à pneus surdimensionnés) et de raquette s’y donnent rendez-vous.

				[image: BOU_160701_0065.tif]

				
					Planche à rame.

					© Photo Sépaq

					

				

				Le camping de l’île Grosbois est accessible uniquement à pied ou à vélo (chariot prêté pour transporter le matériel). Il propose l’hébergement en tente (le secteur Hippodrome, plus calme et ombragé, est à privilégier) ou en formule prêt-à-camper. Sur l’île Sainte-Marguerite, le secteur Molson accueille les roulottes et véhicules récréatifs.

				►	Pour qui?

				Pour ceux qui souhaitent faire des activités de plein air non loin de Montréal.

				►	Pourquoi au printemps?

				Pour éviter le gros des vacanciers qui naviguent en bateau et en motomarine dans les eaux du parc en été.

				►	Des activités à ne pas manquer

				Le canot, le kayak, la planche à rame et l’observation des oiseaux.

				
					Bon à savoir

					Pendant la construction du pont-tunnel Louis-Hippolyte-La Fontaine (1964-1967), reliant les villes de Montréal et de Longueuil, des tonnes de béton et de pierre ont été déposées sur les abords des îles Charron et Sainte-Marguerite, modelant ainsi passablement le paysage.

				

				20	L’île Saint-Bernard et le refuge faunique Marguerite-D’Youville

				Châteauguay, Montérégie

				Assurément une belle découverte, le refuge faunique Marguerite-D’Youville a vraiment tout pour plaire. Avec son charmant café, son île préservée, ses sentiers bien aménagés, sa flore exceptionnelle, ses quelque 250 espèces d’oiseaux (principal site d’observation de la région) et les nombreux cerfs de Virginie qui le fréquentent, il forme un territoire exceptionnel à seulement quelques minutes de Montréal.

				[image: Ile-St-Bernard-04985.tif]

				
					Refuge faunique Marguerite-D’Youville.

					© Michel Julien

					

				

				Occupant presque entièrement l’île Saint-Bernard, marais, marécages, prairies et forêts composent le refuge, que bordent le lac Saint-Louis (fleuve Saint-Laurent) et la rivière Châteauguay. On y dénombre d’ailleurs deux plages protégées (pas de baignade) et autant de digues aménagées pour la randonnée pédestre.

				Le réseau de sentiers pédestres, interdit aux vélos et aux chiens, couvre 8 km au total. Il compte un sentier principal et quelques sentiers secondaires ponctués de passerelles, ponts et quais, de même que d’un abri d’observation. Le poste d’accueil propose un café-boutique, diverses activités d’interprétation, des randonnées guidées, des animations pour les écoles et des croisières sur la rivière Châteauguay.

				[image: shutterstock_1678211.tif]

				
					Moulin à vent, île Saint-Bernard.

					© Shutterstock.com/Beauchamp

					

				

				On peut pratiquer la marche hivernale et la raquette dans l’ensemble des sentiers au cours de la saison froide.

				►	Pour qui?

				Pour les amoureux des oiseaux, les familles qui souhaitent s’initier à l’ornithologie dans un décor magnifique et les citadins qui affectionnent les paysages variés des milieux humides situés à proximité de la ville.

				►	Pourquoi au printemps?

				Pour observer les nombreux oiseaux qui s’arrêtent au refuge pendant la migration printanière.

				►	Des activités à ne pas manquer

				La randonnée pédestre, l’interprétation de la faune, l’observation des oiseaux, la croisière, la randonnée guidée, la marche hivernale et la raquette.

				
					Bon à savoir

					Construit pour les religieuses en 1774, le grand bâtiment en pierre qui s’élève aux abords de la rivière Châteauguay peut être admiré de l’extérieur lors d’une marche dans un décor enchanteur. À l’arrière-plan, on entrevoit l’ancien moulin à vent, érigé en 1683, transformé en oratoire en 1865.

				

				21	Le parc régional des Îles-de-Saint-Timothée

				Saint-Timothée, Montérégie

				Le parc régional des Îles-de-Saint-Timothée s’étend sur la rive sud du fleuve Saint-Laurent, à proximité de la ville de Salaberry-de-Valleyfield. Ce site très apprécié propose des activités de toutes sortes tout au long de l’année : vélo, baignade, volleyball, kayak, planche à rame, pédalo, ski nordique, raquette et vélo à pneus surdimensionnés. Il compose ainsi un lieu incontournable pour les familles, les groupes et les personnes qui apprécient les destinations de plein air animées.

				[image: Deny-Cardinal_Plage_Parc-regional-Iles-Saint-Timothee.tif]

				
					Parc régional des Îles-de-Saint-Timothée.

					© Deny Cardinal pour la Ville de Salaberry-de-Valleyfield

					

				

				Bien que sa magnifique plage sablonneuse bordée d’une eau limpide attire les foules pendant la saison estivale, le parc dévoile une belle nature du printemps à l’automne, que l’on découvre idéalement en randonnée pédestre (2,5 km) ou à vélo (8 km). Près de la plage sur l’île Papineau, de petits sentiers parcourent une érablière à caryer. Des panneaux d’interprétation renseignent sur la flore et la faune du parc. Une navette fluviale relie le réseau cyclable des îles de Saint-Timothée à celui de la municipalité des Cèdres.

				[image: shutterstock_143810662.tif]

				
					Oriole du Nord.

					© Shutterstock.com/Paul Reeves Photography

					

				

				►	Pour qui?

				Pour les familles actives et les groupes d’amis qui désirent passer une journée au grand air en combinant randonnée et sports nautiques.

				►	Pourquoi au printemps?

				Pour découvrir les sentiers sans être importunés par les moustiques et pour observer les oiseaux migrateurs.

				►	Des activités à ne pas manquer

				La randonnée pédestre, la baignade, le patin à roues alignées, le kayak, la planche à rame, le volleyball, le canot, le pédalo, le ski nordique, la raquette et le vélo à pneus surdimensionnés.

				
					Bon à savoir

					Des micocouliers, des arbres rares au Québec, parsèment toutes les îles du parc. Parmi les 100 espèces d’oiseaux observées ici, notons le grand héron, l’oriole du Nord et le pic flamboyant.

				

				22	La réserve nationale de faune du 
Lac-Saint-François

				Dundee, Montérégie

				L’extrême sud-ouest du Québec cache un milieu humide impressionnant : la réserve nationale de faune du Lac-Saint-François, dont les immenses marais, formés d’étangs, de marécages et de canaux, éblouissent depuis toujours ornithologues et botanistes.

				[image: Kayak_Reserve-Lac-St-Francois_MJ_17-09754.tif]

				
					Réserve nationale de faune du Lac-Saint-François.

					© Michel Julien

					

				

				La réserve jouit d’un climat relativement doux et d’une végétation abondante (600 espèces), de sous-bois, de plantes peu communes ainsi que de 300 espèces d’animaux. En 1987, la Convention de Ramsar a inscrit ce site, qui relève du Service canadien de la faune, sur la liste mondiale des milieux remarquables.
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